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Une formidable batail·le de classe 
Oui peut contester la formidable bataille de classe engagée depuis 

mai 81 ? 
Avec la participation des ministres communistes au gouvernement, 

I~ réponses qui ont déjà été apportées à la volonté de changement, 
f es avancées ~iales, rejoignent et parfois dépassent les grandes 
éonquêtes de 1936 et de la libération. 

Devant ces avancées positives, pouvai t-on penser un seul instant 
que la droite et le patronat, le premier mouvement ' de surprise 
passé, allaient laisser mener à bien, sans intervenir, une expérience 
qui peut, pas à pas, et à la vitesse choisie par les Français, conduire 
notre pays vers un socialisme aux couleurs de la France. 

D'autant que, si pendant près d'un quart de siècle, une volonté 
de changement a grandi, s 'est renforcée au point d'en devenir une 
force irrésistible et de l'emporter, c'était parfois avec beaucoup 
d'illusions. 

Pour notre part, nous avons dit avec beaucoup de clarté tout ce · 
qu'il fallait, au moment où il le fallait, pou~ conduire notre pays sur 
la bonne voie. 
_ Aujourd'hui, devant cette formidable bataille qui est engagée par 
le droite et le patronat, commence à se faire jour dans les 
~~nsci~nces des forces qu'il est nécessaire de mettre en mouvement 
pour 1 emporter. Et ce d'autant plus que le C.N.P.F. et la grande 
bourgeoisie disposent toujours de moyens considérables dans les 
médias. 

la bataille de classe est rude et complexe car si la droite et le 
éatronat spéculent sur l'échec économique de la gauche et font tout 
pour cela, ils ont tiré les leçons du passé et masquent soigneuse­
ment leurs objectifs tout en tentant de dévoyer mécontentement, 
impatience ou insat isfaction. · 

Cela conduit à de curieuses situations. 
.• On voit ainsi Ollivier Guichard, que pendant des années les travail­
l tWrs ont baptisé _le " déménageur ~u ~erritoire "• tenter aujourd'hui 
c!! se poser en defenseur du pouvoir d achat des travailleurs comme 
f.POteur du développement économique, soit exactement le contraire 
de ce qu'il a prôné durant 23 a.ns. 

pans 1~ même style, Gilles· Bouyer, l 'homme du patronat dans ce 
d4:partement, .qui, avec ses amis, licenciait encore récemment les 
tr~vailleurs tout en boudant les appels d'offres des collectivités 

locales, demande aujourd'hui · la mise en oeuvre de g~ands chantiers. 
Mais faut-il lui rappeler · que son ami politique Michel Chauty - dont 
il a tant fait pour assurer l'élection - est en passe d'arrêter (si nous 
ne l'en empêchons pas) tous les grands chantiers lancés par !a 
municipalité de Nantes. 

Et Michel Bodiguel, dans ce concert bien orchest ré, prête sa plume 
qui n'est pas seuleme.nt complaisante en titrant notamment " le 
carnet, le zéro et l 'infini •>, tol.lt en tentant de nous faire· pleurer sur 
les 20 milliards que représente ce chantier et les 2 000 emplois qu'il 
peut créer avec la revitalisation du secteur Sud-Loire et le rééquili­
brage économique des deux rives de l 'estuaire. 

Mais qui donc, sinon M. Chauty, avàit placé notre politique éner­
gétique sous l'aile envahissante de l'aigle américain ? Et s'il n'y avait 
pas eu l'action des travailleurs, des communistes et de leurs -amis, 
les tranches de Cordemais seraient encore à faire. 

là comme en d'autres domaines, hier comme aujourd'hui, dans le 
combat de classe, deux volontés s'affrontent. 

Il y a ceux qui ont notamment bràdé notre industrie charbonnière, 
porté des coups à la navale et à bien d'autres secteurs-clés de·· notre 
économie ; et il y a ceux qui ont soustrait notre industrie aéro· 
nautique aux appétits de · l 'ogre américain, qui se battent aujourd'hui 
pour donner à notre région une industrie agro-alimentaire à base 
française, qui défendent l'industr ie chimique de Gardiloire et dans 
le même temps veulent redonner toute sa place à notre i ndustrie 
mécanique. 

En un mot, oui, nous voulons défendre ce- qui existe, s'appuyer sur 
l'acquis, le développer, le compléter par des activités annexes; et 
aussi ouvrir la voie vers de nouveaux créneaux en diversifiant, en 
innovant. 

Et c'est pour maintenir le cap choisi en 81 , pour rompre avec la 
politique du passé qu'il nous faut ·être ao gouvernement, à l'Assem' 
blée Nationale et dans tout le pays, les acteurs conscients et résolus 
de la volonté de changement qui s'est exprimée en 81. 

Mais oui, encore une fois, soulignons-le, jamais la bataille de 
classe qui est engagée n'a fevêtu une telle ampleur et une telle 
-complexité. C'est pourquoi i l s'àgit de · répondre à ·Cette offënsive 
extraordinaire qui se développe avec Gattaz, Barre et leurs amis, 
de reprendre l'i1_1jtiative et les battre. 

Le MUGUET du PARTI 

Cellules, sections, 
dès à présent, 

préparéz-vous · po~r les 
29, 30 avril et 1" mai .. 

- . 
SOUS CRIPTION AU PROFIT 

DE LA MAISON DU PARTI 
-

Passez votre commande 
à la Fédération 

21-=~ 22 MAI ACTION CUL TURliLLE : 

-FETE D MANIT~ 
SAINT-N-AZAIRE 

AU PROGRAMME 

(le dimanche) 

e DIDIER NARDEUX, chanteur, auteur, compositeur Cie samedi) 

e SPORTS : gymnastique-, escrime, boxe, karaté 

e APÉRITIF ET CAFÉ EN. MUSIQUE (dimanche) 

e BAL, vendredi soir, organisé par les J.C. 

e CON~OURS D~ PÊCHE, samedi· après-midi 

e EXPOSITIONS· exposition sur Aragon - le stand du livres 

• 2 MANÈGES en permanence sur la fête (pour les petits et 10-12 ans) 

ARRÊTONS~ LE BRAS 
· DES ·CASSEURS ' • la droite, sitôt amvee au 

pouvoir, ampute certains buè:J-· 
gets culturels de la ville de­
Nantes. Sous couvert de rigue~r 
financière, elle censure, liquide.· 
Voilà à quoi aboutissent les 
mésures annoncées au Conseil 
municipal du lundi 11 avril ." 
Jocelyne Cailleau les avait dé­
noncées, ·au' nom du groupe -
communist e, au se.in même du 
Conseil. Le Comité de Section 
de Nantes du P.C.F n'a pas 
tardé à réagir à son tour : ven­
dredi dernier , à l'occasion d'une 
conférence de presse, Jèan-Vves· 
Coupel, secrétaire de section" 
M ichel Moreau, conseiller géné· 
rai, Jocelyne Cailleau, conseil­
lère municipale, Michel: Le Hé-. 
rissé, responsable de la Com­
mission culturell~.ont apf)elé ~à 
une vigoureuse riposte aux­
attaques Chauty-Pervenche. -· 1 

LES M AUVAIS COUPS 
DE LA DROITE 

La droite a décidé des me-' 
sures qui remettent en cause 
l'existence même · d'établisse-· 
ments cu lturels, qui réduisent 
à - néant · les efforts faits ces 
derniers mois et années à 
Nantes pour donner à la ville 
un essor cult urel conforme à sa 
situation de métropole régionale ' 
et de 6• ville de France. MM: 
Chauty et Pervenche avancent 
masqués : ils cachent leurs 
véritables · intentions derrière 
des discours rassurants ; dans 
le même temps, ils agissent . 
Outre sa diminution de 2 mil­
l ions de francs de la subvention 

inscrite au budget de la Maison 
de la Culture. ils ont supprimé 
les financements suivants : 
école des Bëaux-Ar ts : - 1. M.f.; 
aménagement de la sBlle Vàsse : 
- 300 000 F ; salle de spectacles 
de la rue du Ballet : - 425 000 
francs ; acquisition des ateliers 
de la Chaussée de la Made­
leine : --'- 1.74 M.F. ; au total. 
prèl? de 5,5 M.F. en moi!1S. 

La municipalité laisse planer 
une menace sur certaines 
t roupes nantaises : La Chamaille 
et la Compagnie des Marion­
nettes ont leurs subventions 83 
bloquées à ce jour. En ;ésumé. 
c'est tout un secteur de la 
création. du renouveau de ta 
pol itique cu l turelle nantaise, 
symbolisé par la Maison de la 
Culture de Nantes. et La Cha­
mai lie, voué à l 'asphyxie, dans 
un · premier temps, men&cé de 
disparition dans un second. 

LA NOUVELLE 
MAISON DE LA CULTURE 

LA FIN ? 

Le cas de la Maison de la Cul­
ture est exemplaire. Subven­
t ions et reéettes ajôutées, . son 
budget était 'prévu pour un 
montant de 11 millions en 1983. 
A t itre de comparai son, la droité 
vient, au Consei l Général. d'al­
louer pour- plus de 14 millions 
de subventions à la Maison c!e 
la Culture de Loire-Atlantique. 
pour le seul fonctionnement. Le 
budget de la Maison de Nantes. 
la subvention allouée par la mu­
nicipalité précédente, sont tout 

(suite page 3) 
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Cinéma - Spectacles - Art Loisirs ·- Cinéma - Spectacles - Art 

,, éinéma 
le1Ctub'' 

76, ~VENU~ 
OE LA REPUBLIOU~ 

SAINT-NAZAIRE 
rEL. 22.SJ.41 

rous 1es Jours 
l matinées. 2 so i rée~ 

1 arit réduit 
Jeudi et lundi 

pour tous 

ÉDITH 
ET MARCEL 
Jeudi , vendredi, lundi 

mardi : 14 h 30. 20 h 3L 
Samedi, dimanche · 
14 h. 17 h 20, 21 ·h 

CIRCULEZ 
V'A RIEN 
A VOIR ! 

•4 h, 16 h 20, 20 h 
22 h 20 

Y A-T-IL 
ENFIN 

UN PILOTE 
DANS 

L'AVION 2 ? 
14 h 10, 16 h 30. 20 h 10 

22 h 30. 

TOOTSIE 
13 n 45. 16 n 15 
19 h 45. 22 h 15 

jusqu'à d lm. 

MOURIR 
A BELFAST 

Lundi 13 h 45, 
16 h 10. 19 h 45, 22 h 1() 

Mardi: 
13 h 45, 16 h 10, 20 h 30 
+ débat • L'JRLANDE • 

avec l'U.D.B. 

rles--, 
KORRIGANS 
I · . 1-

• · -.. ---

2 

8. avenue de •a 
République 

Tél. 22.44.79 

Coup de 
foudre 

Surprise 
Party 

PAULINE 
A LA PLAGE 

·-. 
• 
• -• -

,1J NANTES-- à SAINT-NAZAIRE 

'tdê\ij: [.):'. _ :~Les ·-CLUB ·\ 

°"""""'-..·- JANE BIRKIN MICHEL BLANC JACQUES VILLERET 

• 
• • 

APOLLO 5 SALLES 
5 FILMS 

• 
• L'INDIC .. 
• LE CHOIX DE ·SOPHIE 
• Jscar Hollywood 1983 _ 1•• prix interprétation féminine 

• 
• 
• 
• 
• 

Y a-t-il enfin un 
dans l'avion 

pilote 
2? 

• 
• 
• -RAM BO (lnt. - 13 ans 

• 
• . PINOCtHIO CWALT DJSNEYl 

A l'af.tiche 
APOUO 

1 - 13 h 45. 15 h 55 , 18 h os. 20 h 15, 
22 h 25 + sam. 0 h 30 : l'INDIC. 

2 - 1<! h 45, 16 h 35. 19 h 25. 22 h 15 : 
LE· CHOIX DE SOPHIE. 

3 - 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 
22 h 10, plus .am.. o h 10 : Y 
A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION 2 ? 

4 - 14 h. 16 h 05, 18 h 10, 20 h 15. 
22 h 20. plus sam .. 0 h 25 : RAM· 
BO. 

5 - 13 h 45, 15 h 50, 17 h 55. 20 h, 
22 h 05, + plus samedi 0 h 10 : 
PINOCCHIO. 

COLISEE 

1 - 14 h 45, 16 h . 19 h 45. 22 h 
BANZAI . 

2 - 14 h 45, 16 h . 19 h 45, 22 h 
DARK CRYSTAL. 

3 - Semain e, 14 h 15, 20 h 15, sam ., 
dim •• 13 h 30, 16 h 45, 20 h 15 · 
EDITH ET MARCEL. 

CONCORDE 

(1" film 19 h 45 + dim. 14 h ; 2• fil m 
21 h 45 + dimanche 16 h .) 

1 - LA GUERRE DES ETOILES (dolby 
70 mm) + DELIVRANCE. 

HORAIRE LES KORRIGANS 

Salle 1 : Jeudi, vendredi, lundi . mardi 
14 h 15, 20 h, 22 h 20 ; samedi , diman· 
che 13 h 50, 16 h 05, 18 h 20. 20 h 10. 
22 h 30. 

Salle 2 : Jeudi , vendredi . lundi , mard• 
14 h 15, 20 h 05, 22 h 25 ; samedi , 
dim. 13 h 45, 16 h, 18 h 15, 20 h 15, 
22 h 30. 

Salle 3 : Jeudi, vendredi, iundi, mardi 
14 h 15, 20 h 30 ~ samedi, dimanche 
14 h, 17 h 15, 20 h 30 (la séance 
commence par le !:lm). 

Salle 4 : Jeudi , vendredi , lundi, mardi 
14 h 15, 20 h 05, 22 h 15 ; samedi , 
dim. 13 h 50, 16 h , 18 h 10. 20 h 20. 
22 h 30. . 

Salle 5: Jeudi , vendredi ,'l u.ndi. m~rd i 
14 h 15, 20 h 15, 22 h 20 : samedi, 
dimanche ·14 h 05, 16 h 1Q, 18 h 15, 

20 ,., 20, 22 h 25. 

2 - DERSOU OUZALA + LA VIE DE 
BRIAN. 

3 - SEPT ANS DE REFLEXION + LES 
MILLE ET UNE NUITS. 

4 - LA TRAVIA'TA + ET POUR QUEL· 
OUES DOLLARS DE PLUS. 

GAUMONT 

1 - 14 h 20, 16 h 30, 20 h 05, 22 h 15 : 
CIRCULEZ, Y'A RIEN A VOIR ! 

2 - 14 h 10, 1s h 30, 19 h 5~. 22 h 1s : 
BA:-JZAI. 

3 - 14 h 05, 16 h 30, ·19 h 50, 22 h 15 : 
LES DIEUX SONT TOMBES SUR 

. LA TETE. 
4 - 14 h, 16 h 30, 19 h 45. 22 h 15 : 

COUP DE FOUDRE. 
5 - 13 h 40, 15 h 50, 19 h 55, 22 h 15: 

plus dim., 18 h : LE DEMON 
DANS L'ILE. 

6 - 13 h 40, 15 h 50, 19 h 55, 22 h 15 : 
Plus dim •• 18 h . L'AFRICAIN. 

KATORZA 

(14 h 15, 20 h 15, 22 h 15 + dimanche 
16 h 30.) 

1 - LA VIE EST UN ROMAN. 
2 - COUP DE FOUDRE. 
3 - TOOTSIE. 
4 - J'AI EPOUSE UNE OMBRE. 
5 - L'ENFANT SECRET. 
6 - PAULINE A LA PLAGE. 

RACINE 

(14 n 15. 19 h 45, 21 h 45 + dimanche 
16 h 15.) 

1 - L'EMPIRE CONTRE-ATIAOUE. 
2 - LA BETE. 

VERSAILLES 

C•u film 19 h 45 + dim. 14 h ; 2' film 
21 h 45 + dimanche 16 h.) 

1 - .LE MYSTERE PICASSO + JOHNNV 
GOOT IS GUEN. 

2 - TOUS EN SCENE + SAUVE OUI 
PEUT LA VIE. 

OLYMPIA 

(14 h 15, 20 h 15, 22 h 15 + dimanche 
16 h 30.) 

GANDHI (dolby stéréo). 

-
-----.. 
-· --

LE D~MON 
DANS L'ILE 

-L~AFRI-: 

CAIN 

----------.. 

LES FILMS 
DE. LA 

SEMAINE 
• CIRCULU, V'A RIEN A VOIR. -

Fi lm de Patrice Leconte, avec Jane 
Birkin, M ichel Blanc, Jacques Villeret . 

• L' ENFANT SECRET. - Film fran 
çais de Philippe Garrel, avec Anne 
Wiazemsky. Henrr de Maubla~C'. 

• L' INDIC. - Film français de· 
Serge Leroy, avec Daniel Auteuil . , 
Thierry Lhennitte. Pascale Rocard. 

• LE CHOIX OE SOPHIE. - Film 
américain de Alan J. Pakula. avec 
Meryl Streep Kevin Kl ine. Peter Mac 
Nicol 

• SURPRISt. l"ART\' . - Film de 
Roger Vadim, avec Christian Vadim, 
Philippe Leroy-Beaul ieu, Charlotte Wa­
l ior, Sandrine Dumas. Caroline Cel l ier, 
Robert Hossein 

• LE MYSTERE: PICASSO. - Fi lm 
réalisé par Henri-Georges Clouzot. Pri <' 
spécial du Jurv ou Festival de Cannes 
1956. 

. fÎ LA Vit '"" u N ROMAN. - Fi l.;, 
d 'Alain Resnais, avec Vittorio Gass· · 
man, Ruggero Raimondi , Géraldine Cha J 

plin, Fanny Ardant. A.ndré Dussol ier. 
Robert Manuel. 

0 EDITH El 1\/IARCtL. - Film de . 
Claude Leloucn avec Evelyne Bouix. 
Marcel Cerdan Jr Jacques Villeret, · 
Francis Huster Jean.Claude B ri a 1 y,· 
Jean Boulse. çnarles, Gérard. . 

• L'EMPIRt CONTRE-ATTAQUE. -
Film d'lrvln Kershner. dVec Mark Ha­
mill. Harrison Ford. Carrie Fisher . Bil· 
ly Dee Williams. Anthony Daniel s, Da· 
vid Prowse o~tÀ • ~ayhew Kenny 
Baker 

• COUP Dt •OU0f3t. - Film de . 
. Diane Kurys, avec M iou Miou. Isabelle 

Huppert Guv Marchand Jean-Pierre Ba • . 
~ cri 

• UN OEMO"I DANS L' ILE. Film 
réalisé par Francis Lerol. avec A.nnv 
Duperey, Jean-Ctaudf' ~rialy 1'1er re 
Santini. Cerise 

e fOOTSlt.. r llm oe ~ydney Pol· 
lack, avec Dustin riofman. Jessie• 
Lange. Teri Garr. Charl es Durning 

• Y A-T·IL ENFIN UN PILOTE OANS 
L'AVION 2 1 - ~ilm de Kell Finkle· . 
man. avec Robert Hays 1ulie Hagerty, . 
Sonny Bond. Uyoo Brldg!'s. Raymond 
Burr, Chuck Connors. Chad Everett, Pe­
ter Graves William Shatner. Rip Tom. 

• GANDHI - Film de Richard At· 
tenborough avec Ben Kingsley. Cane! .. 
ce Bergen, Edward Fox John Gielgud 
Trevor Yowar~ tohn Mi lls Martin 
Sheen. 

• PAUL1N. - '" 1"-AGE:. - Film. 
d'Eric Rohmer avec Amanda Langlet. 
Feodo• Atkine Ar ielle Domba~le . Pas· 
cal G"eggory • 

• DARK CRYSTAL - Film de Jim 
Henson et Frank Oz. svec Jim Henson . 
Frank Oz. Kathrvn Mu li en Dave Goelz. -

Dlrecteu1 ae 10 puo11catlon 
Maurice ROCHER 

41. rue C!e '" )llv ... np,... NANTES 

1mpr1mer1t: ~ommerc1a1e 
32. bd Laénne< - RENNES 

C .P.P.P n•. 62 981 

OPÉ_EA DË NA;NTES 
L'Opéra de Nantes présente les 

5 mai, 20 h 30 ; 6 mai, 20 h 30 ; 
8 mai, 14 h 30 : 

e AMAifi. ET LES VISI­
TEURS DE LA NUIT, avec 
Alexandre Carpentier, Fabien 
Denis, Christine Cadol, Henri 
Gui, Louis Hagen-William et 
Thierry Dran. 

• LE MEDIUM, avec Maria 
Murano, Monique Baudoin, 
Christine Cadol, Anna Ringard, 
Henri Gui et René Bazioet. 

Deux opéras de GIAN-CARLO 
MENOTTI, productions nouvel­
les de !'Opéra de Nantes. 

D i r e c t i o n musicale : Guy 
Condette. 

Mise en scène, éclairages, 
décors et costumes : Dominique 
Delouche. 

Assistant a ta réalisation des 
décors : . Denis Plaiocbamp. 
Décors réalisés dans les ateliers -
de !'Opéra de Nantes sous la 
direction de Jean-fyiane Manson. _ 

· Costumes réalisés dans les ate­
liers de !'Opéra de Nantes sous -
la direction de Noëlle Violain. 
Chœurs et maîtrise de !'Opéra de 
Nantes préparés par Denis Du­
pays. Divertissement . réglé par 
Claude Ariel 

Orchestre philharmonique des 
Pays de la Loire. 

Locations au Théâtre Graslin 
à partir du 2 mai : 10 h 30 - 13 h/ 
14 h - 16 h 30. 

Prix des places, de 20 F à 120 F 
et réductions. 

Vous pourrez voir PROPHÉTIE cette semaine 
A Montoir-de-Bretagne, mer­

credi 27 avril , à 20 h 45, salle 
du foyer social. 

A Pornichet, le jeudi 28 avril, 
à 21 heures. foyer socio-culturel. 

A Batz.sur-Mer, le vendredi 
29 avril , cinéma Le Paludier, à 
18 heures. 

A St-Joachim, vendredi 29 
avril , à 20 h 45, salle des fêtes. 

• Prophétie • est un exceile nt 
jpm japonais que le cinéaste 
de talent Susumu Hani a réa­
lisé à partir des 30 kilomètres 
de pellicule tenus secrets pen­
dant 35 aris, aux Archives natio­
nales des U.S.A. et qui porta ient 
sur le lancement des bombes à 
Hiroshima et Nagasaki, leurs 

destructions et leurs effets sur 
les êtres humains. Les films 
furent rachetés par les paci­
fistes japonais au terme d'une 
grande campagne de souscrip­
tion à laquelle participèrent 
plus de 200 000 personnes. 

Depuis, le montage qui en a 
été tiré est diffusé non seule­
ment au Japon, mais dans le 
monde entier, t ransmettant le 
message des Hibakusha (per­
s onnes irradiées), c témoins 
prophétiques du pire de nos 
futurs ~. 

C'est ce film que propose 
cette semaine le Comité Nazai­
rien du Mouvement de la Paix, 
e n ouverture à des débats por­
tant sur le désarmement en 
général et le nécessaire déve­
loppement des forces de paix. 



11 . est urgent -que· .les hôpjtaux fonctionnent·: 

' une greve i.njustifiable 
Depu is maintenant .plus d 'un 

mois, les étUdiants, les inter­
nes et chefs de clinique-s des 
hôpitaux sont en grève. 

Cette grève pose maintenant 
des problèmes trè.3 sérieux. 
Certains hôpitaux sont qu~si­
ment vides. Les malades, hor­
mis les cas urgents, ne sont 
pas soign~s. 

Mais l'urgence, ce rî'est pas 
seulement ·l'accident ou l'opé­
ration imprévae, c'est aussi le 
diagnostic précoce d'une mala­
die en évolution, que des se­
maines d'attente peuvent faire 
progresser plus rapidement. 

Dans ces conditions. le CHU 
de Nantes, par exemple, tourne 
au ralenti. 2 700 personnes sont 
hospital isées contre 3 400 en 
temps normal pour le plus 
grand bonheur des établisse­
ments privés qui récupèrent 
une partie de la • cl ientèle • 
de ! 'hôpital public. En atten· 
dant , bilans et consultations 
sont repoussés et un rush est 
prévisible à l'issue de fa grève. 

Les partis de droite, Bernard 
Pqns en tête, appellent au ren· 
forcement de l'action. 

.Quant aux • nantis • du 
monde hospitalier, ils veulent 
sauver tous les avantages 
contre tout changement. 

Rien d'étonnant donc de voir 

vant l'act ion du gouvernement 
de gauche tombent dans le 
piège tendu. 

Dans ce conflit, certains 
extrémistes vont Jusqu'à préco­
niser de • cas.ser • du malade 
et organisent un véritable sa­
botage de l 'hospita'lisation pu-
blique. . 

P o u r q u o i un mouvement 
d'une telle violence ? 

Personne ne peut le dire 
avec précision mais on relève 
parmi les revendications les 
plus marquantes : le manque 
d'information ou l'insuffisance 
de création de postes. 

Ce n'est pas sérieux. Et c'est 
dangereux. 

La plupart de ceux qui sont 
en grève dure et ill imitée au­
jourd'hui, se sont abst enus de 
toute act io·n quand l'heure "était 
à la diminut ion des postes et 
à la casse des hôpitaux. C'est 
au moment où des postes sont 
créés et où des améliorations 
appréciables sont proposées 
aux médecins hospitaliers que 
ceux-ci déclenchent la grève. 

Il faut savoir que • le statut 
des médecins hospitaliers et 
les mesures transitoires • sont 
précisément en discussion et 
rien ne peut laisser supposer 
qu'ils constituent un recul pour 
les intéressés, bien au con­
traire. 

so.igner les malades non ur:;: 
gents et fa it ainsi courir des 
risques sérieux à la santé des 
gens et à l'hospital isation pu­
blique. 

Quant aux méthodes em­
ploy.ées, e 11 es discréditent 
leurs auteurs. Qu'on en juge : 

- lis bloq1.1ent le pont de 
Pirmil pendant deux heures 
brûlant des pneus au milieu d~ 
la c h a u s s é e, à l'heure de 
pointe ... 

- Ils plâtrent les parcmè­
t res. 

- Ils emmurent le directeur 
du C.H .U. 

- Ils déversent asticots et 
souris dans les locaux de la 
D.D.A.S.S., sans d'ailleurs au­
cune réaction ni protestation 
de la direct ion. 

Vraiment, .i!s' se croient tout 
permis. Jusqu'où iront-ils pour 
préserver leur futu r droit de 
mandarinat ? ... 

Chacun doit prendre ses res­
ponsabili tés. 

Il faut que cesse ce mouve­
ment injustifié et que les inter­
nes et chefs de clinique négo­
cient sérieusement et démocra­
t iquement comme le gouverne· 
ment le propose. Il y va du 
crédit -de la profession médi­
cale. Il y va de la qualité de 
1a santé en France. 

GAGNEZ __ ! 
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• Presse-Océan •, le journal 
d'Hersant et du Mestre battu à 
La Roche-sur-Yon, ouvrir large­
ment ses colonnes à la publi­
cité faite par les • mandarins • 
de Nantes. Quasiment tous 
sout iens de Chauty et de la 
droite, ces messieurs se cram­
ponnent à leurs privilèges et 
avec la droite attisent la grève 
des internes et des étudiants 
au mépris de l'intérêt du per­
sonnel hospitalier et des mala­
des. On peut d'ailleurs s 'inter­
roger en notant que parmi eux, 
il en est qui tout en approu· 

JI y a vraiment deux poids et 
deux mesures. 

Quand les ouvriers f o n t 
grève, tous les journaux à sen­
sation crient au sabotage de 
l'économie. Ils ont m ê m e 
t raité, sous Giscard, les tra­
vailleurs d'EDF de criminels 
quand ils procédaient, toujours 
en· vei llant à la sécurité, à des 
coupures d'électricité. 

ACTION êUl TURELLE · ARRÊTONS LE BRAS DES. CASS-EURS 

Or, ces mêmes journaux pré· 
sentent avec la plus grande 

· complaisance une grève qui 
depuis un mois consiste à vi· 
der les hôpitaux, à refuser de 

ST-JOACHIM, au Conseil municipal : fidélité 
· aux engagements envers les ~lecteurs 

L ors de sa r éunion du 8 
avril, le nouveau Con seil 
m unicipal a · marqu é sa 
volonté d 'être fidèle aux enga­
gem ents. pris devant la popu· 
lation au cours de la campa­
gne électorale : 

1. - Contenir l'augmentation 
de la pression fiscale des im­
pôts locaux dans la limite de 
l'inflation. 

L e budget primitif ( fonc­
t ionnement) s'équilibre à 
5 834 188 F, en augmentation 
de 11,30 % par rapport à 
celui de l'année précédente. 
Le produit des impôts directs 
locaux (taxe d'habitation, 
foncier bâti, foncier non bâti, 
taxe professionnelle) est en 
augmentation de 10,11 % et 
repr ésente 41,64 % du total 
des r ecettes. Le produit de l a 
taxe d'enlèvement des ordu: 
r es m énagèr es est en aug­
mentation de 10 %. 

Faute de temps pour la 
p r éparation sérieuse d 'un 

· budget d'investissement (élec­
tion du maire le 12 mars) et 
aucun projet n 'ayant été pré­
p ar é par la municipalité sor­
t ante, le Conseil a décidé de 
ne porter en investissem ent 

dans le budget primitif que la 
somme nécessaire au rem­
boursem ent en capital des 
emprunts en cour s, soit 
403123 F. 

2. - Œuvrer pour l'amélio­
ration du service public de 
!'Education nationale, notam· 
m ent en s'opposant aux fer ­
m etures de classes et en 
favorisant une stabilisation 
du personnel enseignant. 

L e Conseil a pris deux 
délibérations : 

- l'une demandant à ! 'Ins­
p ection académique de sur­
seoir à la fermeture d'une 
classe à l 'école d'Aignac; 

- l'autre décidant de ver­
ser aux instituteurs non logés 

. par la Commune l'indemnité 
de logem ent qui leur est due. -

3. - Défendre l'emploi, bitter 
contre la casse industrielle. · 

L e Conseil a voté une mo­
t ion exprimant sa solidarité 
avec les t r availleurs de l 'en­
treprise Sambron en lutte 
contre les licenciements, et 
confirmé sa volonté d'agir de 
concert avec les élus des 
municipalités d'union de la 
gauche de la r égion dans ce 
domaine. 

" Rassemblement populaire- ~utour des 
Elus ·de la section de Saint-Sébastien " . . -

· Après les élections municipales, fa situatjon sur la section 
: s'est modifiée grâce à fa nouvelle loi électorale. . 

En effet, le P.C.F. obtient des élus· dans· deux -grandes loca-
· lités de la section : St-Sébast-ien - Vf)rtou. . . 

Au total 7 communistes sont élus : 6 à St-Sébastien et 
1 à Vertou. 

C'est un fait sans précédent qui devrait stimuler les cellules 
concernées et ainsi donner une nouvelle audience à notre parti. 

Pour célébrer cette situation inédite sur la sect ion, le Comité 
de Section organise un buffet campagnard, le vendredi 29 avril 
1983, à St-Sébastien-sur-Loire, au Centre social de la Profon· 
dine, à partir de 19 heures. 

Tous les communistes de la Section, les lecteurs de • L'Huma­
nité-Dimanche • , et tous ceux qui veulent aider l'action du 
P.C.F. sont cordialement invités à cette réunion amicale. 

à fait comparables à ce qui se 
fait dans des structures et des 
villes analogues dans le reste 
du pays. 11 millions de budget ; 
il y a les dépenses i1.compres­
sibles : charges de personnel , 
dotations aux amortissements : 
restent, en simplifiant, 5 millio"ns 
pour les activités et la progr~n:­
mation. Le calcul de la munici­
palité est t rès clair : en suppri· 
mant 2 millions de subventions 
à la mi-avril , elle décide de 
l'arrêt des activités de la mai­
son dès le mois de juin. 

Ce projet d'une Maisor> de fa 
Culture n'est pas récent à 
Nantes : la municipalité Morice 
l'avait refusé en son temps. les 
ministres d.e la Cult ure de Gis­
card ne l'ont pas permis par la 
suite Le changement de 1981 en 
avait donné le feu vert : la 
n ou v e 11 e politique culturelle 
s'était t radui te pour Nantes par 
ce grand projet de portée natiO· 
naJe. L'Etat s'engageait enfin 
sur une structure d'une grande 
ambition et sur la parité finan­
cière : 50 % à la charge des 
deux autorités de tutelle. Une 
fois de plus la droite dit • non •. 
Nantes va, une fois de plus. 
passer à côté de l 'occasion. 

MM. Chauty et Pervenche en 
ont décidé ainsi. Non pas pour 
des raisons financières : corn· 
ment refuser un projet où l'Etat 
s 'engage à parité ?. mais pour 
des raisons de basse politique 
culturelle -: la dro.i.te a toujours 
considéré que la cul ture coûte. · 
cher et elle ne veut d'établisse­
ments culturels que ceux qui 
ne qérangent ni ses idées. ni 
son électorat 

HALTE AUX CENSEURS . 

La campagne électorale a vu 
un déchaînement haineux de 
la droite contre tous les aspects 
novateurs de. la Culture à 
Nantes : • celle-ci est au ser· 
vice de l'idéologie socialo-com­
muniste • , • elle porte atteinte 
à fa sant é morale des Nant.ais •. 
M. Pervenche n.'a pas eu fa 
déèence d'attendre sa désigna­
tion au poste de maire-adjoint 
poùr défin ir son programme : 
• Nous allons libérer le secteur 
culturel de son empreinte socia­
lo-communiste • . Il attaque • le 
caractère scandaleux et équi­
voque • d'une pièce, • Bas­
Ventre •, qu'il avoue ne pas 
avoir vue !• Depuis lors, il inter­
dit pour cj.es raisons • esthé· 
tiques • deux projets de fa Mai· 
son de la Culture. M. Pervench$ 
se fait censeur, directeur . de 
conscience des Nantais, confon­
dant ses for\Ctions de directeur 
de Saint-Stanislas et d'élu au 
service de tous les Nantais. 

{Suite de la première page) 

La droite érige son propre 
système de valeurs : morales. 
esthétiques, artistiques, en règle 
devant régir la vie culturelle 
nantaise. Les communistes dé­
noncent cette conception étroite 
de la culture. Il ne peut y avoir 
de culture sans pluralisme, et 
la liberté de création. à moins 
de n'être qu'un slogan ou un 
masque, passe par les moyens 
de cette liberté. La politique 
culturelle menée précédemment 
sous la responsabil ité de Joce­
lyne Cailleau en est le mei11eur 
exemple. 

Les premiers coups portés 
par la droite ne laissent aucun 
doute sur sa politique cultu­
relle : économie sur les dé· 
penses. mise au pas des éta· 
blissements. Ces mesures. si 
elles devaient aboutir, seraient 
suivies de -bien d'autres. et dans 
d'autres secteurs aussi : l'offen­
sive dans le secteur associatif 
est déjà engagée. 

NOS PROPOSITIONS 

La sect ion de Nantes du Parti 
communiste français lance un 
appel solet1nel à tous les Nan· 
tais, et en premier !leu aux 
professionnels de l:i Culture. 
Une mobilisation de ces profes­
sionnels, dans les formes qu'ils 
décideront, et avec la volonté 
d'élargir la riposte t ant sur te 
plan . local qu.'au-detà de Nantes. 
est seule susceptible de· fai re 
recul er Ja -droite. 

Les communistes prendront 
toute leur .part dans la bataille. 
à leur place, force de réflexion 
et de propositions. lis se pro­
noncent sans ambigoité pour le 
maintien et le développement 
des acquis de ces dernières 
années. 

Pour être plus précis : 
· - la nouvelle Maison de la 

Culture de Nantes et de l'agglo­
mération nantaise doit avoir les 
moyens de remplir sa mission : 

- les troupes de théâtre 

locales ··doivent continuer de 
recevoi r de la vi lle un soutien 
efficace de manière à assurer 
la qualité de leurs .créat ions et 
la possibilité de diffus ions. 

:Une telle prise de posit ion 
sur le plan local est dans le 
droit fil de la gr.ande politique 
culturelle que notre parti veut 
pour notre pays. Cette politique 
a une double ambition : dé· 
fendre. -Organiser, développer le 
pluralisme de la création et de 
la diffusion des œu·vrés ; s'atta­
quer dans toute son étendue à 
la .question décisive de la ségré· 
gation culturelle. En un mot, 
agir pour une rencontre nou­
velle entre la population et la 
culture. 

Des années de pouvoir de 
droite ont empêché une telle 
politique au plan national. Dans 
notre ville, cette même droite 
censure, liquide, dès son arrivée 
au pouvoir. Nantes mérite une 
autre politique culturelle, plus 
larg~ plus généreuse que ceflè 
de MM. Chauty et Pervenche. 
Aux Nant ais, aux professionnels 
de la Culture de l'imposer par 
le;.irs luttes. Qu'ils soient assu­
rés que les communistes les y 
aideront. 

MAISON DU PARTI 
19° liste 

(arrêtée au 19 avril 1983) 

Reports 
Rezé : Carteau 
Nantes : 
Cellu1e E. Marx PTT 
Grande! PTT 
Thaelman 
Duguy 
JegO-::Legoff 
Hervé 

193 756,35 
100,00 

V. Couturier (Manu) 
Le groupe des 

250,00 
400,00 
206,0(} 
140.0(} 
500.0(} 
421 ,0(} 
700,00 

Montagnards 

Total 19' liste 
A reporter 

76 500,00 

79 217,00 
272 973,35 

VENDREDI 6 MAI 
à partir de 18 heures, au siège de la Fédération 

RENDEZ-VOUS FEDERAL 
MUGUET - VIGNETIE FETE DE L'HUMANITE 

SOUSCRIPTION MAISON DU PARTI 

avec Gilles BONTEMPS, secrétaire fédéral ; 
Maurice ROCHER, membre du Secrétariat fédéral : 
Geneviève MARTEL, tréso! ière fédérale. 

Au cours de ce rendez-vous, un vin d'honneur sera servi. 
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Nantes, _Con.sei·I municipal : les élus communi$t&s 
à la dron:e .: BAS LES MASQUES ! .. 

ta droite, on la connaît 
pourtant, nous la pratiquons 
depuis des décennies. Sa poli­
tique a fait des ravages dans 
notre pays et dans notre 
ville. 

Elle a quitté les comman­
des de l'Etat depuis vingt 
trois mois et m ène tant de 
tapage qu'elle en arrive pres­
qu'à faire oublier que, pen­
dant vingt trois ans, elle a 
détenu sans partage le pou­
\IOÏr politique e t économique . 

Eh bien, ce pouvoir, elle le 
détien t d epuis un mois à 
Nantes, et clans cette courte 
p ériode elle ·a rafraîchi la 
m émoire à ceux qui l'ont un 
p eu trop courte: 

Qu'on en juge à la lumière 
de ce « très chaud » conseil 
municipal du ltincli 11 avril. 

M. Chauty avait assez dit 
avant' les électioùs que ' « son ·. 
programme », il le publierait 
en son temps. 

Le temps est venu sans 
·doute si on en juge les déci­
sions prises. 

Commencer un manda t par 
autant d e mesures de régres­
sion, il fallait le fai.re. 

'C'est vrai que Cbauty est 
reconnaissant ; il sait rem­
bourser ceux qui l'ont sou­
tenu pendant la campagne : 

170 millions de centimes 
pour huit écoles pri­

. vées ; 
- abaissement du poids de 

la taxe prole:,siouneH~ 
pour 'es patrons (moins 
6 %). 

Qu'attendre de mieux d'un 
conseil municipal oü vingt 
quatre patrons sont en trés en 
b loc. 

·Par contre,- Nantaises, Nan­
tais, préparez vos « porte­
monnaies ». Comme il faut 
bien compenser les cadeaux 
a ux patrons, la pression fis­
cale (prévue à hauteur de 
10 % par la municipalité de 
gauch e) en prendra 6 de plus, 
supportée essentiellement par 
la taxe d'habitation et le fon­
cier bâti. · 

Mais ce n'est pas tout. 
Il y a des économies à faire 
paraît-il ; mais pas n'·importc 
quelles économ iL·s . 

La majorité ' actüelle du 

conseil municipal a fa i t un 
choix de classe. Elle a chois i 
ses cibl<;:s : l'enseignement 
public, le social, la cult:.i.re ... 
en sélectionnant plus particu­
lièrement les quartiers popu­
laires. Qu'on en juge : 
· - 3 millions de mo.ins pour 
l'agrandissement du L.E.P. 
Eugène-Leroux ; 

- 2 millions de moins pour 
les travaux de sécurité au 
collège Malakoff ; 
. - 1 million de moins pour 

la Maison de l'enfance à Bel­
levue · 

- 3 millions de moins pour 
l'accessibilité des handicapés 
dans les établissements sco­

, !aires;' 
- 0,84 millions de moins 

pour les pistes cyclables; 
- 2 nii!ions de moins pour 

la rocade; . 
· - 1,4 million de moins 
pour l'enseignem ent prima ire 
public; · 

-:- 1 m.ilion de moins pour 
!'Ecole des Beaux-Arts ; 

- 1,3 million de moins 
pour la réhabilitation des 
H.L.M. ; 

- 2,7 millions de moins 
pour la culture (voir r éper­
cussion ·sur Maison de la 
culture dans compte rendu 
de la conférence de presse de 
la section de Nantes du PCF) . 

On le voit, ces choix ne doi­
vent ·r ien au h asard ; d'un 
côté, on donne aux patrons 
et aux privilégiés; de l'autre, 

on frappe les travail leurs et 
les ca:.:gor ies les plus pau­
vres: 

Ces mesures inpopulaires 
risquent d'avoir du mal à pas­
ser; alors il faut quelqu'un 
pour porter le chapeau. 

Pas difficile à trouver... de 
là, part toute cette campagne 
s11t « les caisses vides » de 
la m::iirie, sur la œ::iuvaise 
gE stion de la gauch<:. 

Tout cela, orchestré par Je 
maire Chauty e t soutenu oar 
la presse d 'Hersant oui 
oblige les journalistes ~ fa i·c 
et à écrire n 'importe q~10i 
porn· gagner leur vk. 

« Mentez, m entez, il en res­
tera toujours quelque chose ,; 
ou « plus Je mensonge est 
gros, plus il es t cru » · la 
droite connaît la musiqu~ et 
est fidèle à ses grands and:-
tres. · · 

Et tout cela, pour éviter le 
débat sur le fond; pour faire 
oublier qu'en réalité deux 
politiques s'affrontent.' 

C o n t r a i r e m e n t à ce 
qu'avaient fait · les municipa­
lités de droite précédentes 
(Orion, Morice), la munic.i­
palité de gauche a investi 
beaucoup. E t cela a été bon 
pour les Nantais , bon pour 
l'économie de Nantes, pour 
ses entreprises, ses t ravail­
leurs. (Près de 2-500 ont tra­
vaillé sur les Chantiers Nan­
tais.) 

C'est vrai que les investis-

JOUEZ LE BLEU 
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sements sont lourds dans Ja 
dernière période. Mais ce 
qu'oublie de dire M. Le Masne 
de Chermont, c'est que l'Etat 
g!scardien a . bloqué les dos­
s iers pendant des années 
(autorisation et subvention) 
et qu'il a fallu attendre le 10 
mai 1981 pour que les autori­
sations arrivent (exemple : 
tunnel de Cheviré et tramway 
avec la visite de Charles Fi-
tcrman ). · 

D'autre part, quand une 
vi lle veut investir, elle a deux 
solutions : 

- a ugmenter la pressio!l 
fiscale, 

- ou emprunter. 
Augmenter la pression fis· 

cale, c'est ce que faisa i t 
André Morice en faisant de 
Nantes tête de liste des im­
pôts locaux pour de maiares 
investissem ents. ".:> 

Emprunter, c'est la solu­
t ion qu'a choisi la gauche à 
Nantes parce que cela permet 
de limiter l'impôt local et 
d'établir dans le temps la 
charge supportée par les 
Nantais. 

Ce n'est pas la solu t ion de 
facilité. Cela nécessite une 
gestion fine, un suivi très 
strict. 

Mais pendant s ix ans, . les 
Nantaises et les Nantais 
n'ont pas eu à s'en plaindre, 
alors que- pendant les quatre 
premières a nnées Giscard · 

!test acba rné à faire obstac!s 
à tous les projets. 

. Dossier après doswie r, nous 
pourrions faire la démonstra­
. tion que la campagne de la 
droite ne vise ·qu'à faire pas­
ser la pillule de leur décision 
an li-sociale. 

Ce qui reste nécessaire 
aujol\rd'hui, c 'est d 'organiser 
la protestation à Nantes, 
dans ses quartiers. pour fa ire 
reporter les décisions. 

Permanences de 
Michel MOREAU . 

Michel MOREAU, conseiller 
municipa l, conseiller général, 
mem bre de la Comm ission 
des affaires sociales et scolai­
res, informe les Nantaises et 
les Nantais qu'il se tient à 
leur disposition : . 

Tous les m ardis, de 9 h 30 
à 11 h 30, à la MAIRIE DE 
NANTES ; 

Tous les p remiel's vendre­
dis du mois, . de 17 heures à 
18· h eures, à la MAIRIE DE­
CHANTENAY ; 

Tous les derniers vendredis 
du mois , : de 17 heu res à 18 
heures, au CENTRE SOCIAL, 
rue de l'Hérault (Bellevue). 

HOMMAGE· A JO·SEPH AUTRET 
Une assistance nombreuse 

et recueillie se pressait, same­
di dernier, dans le petit cime­
tière d'Escoublac pour rendre 
un de rn ier hommage à Joseph 
Autret. Dans la foule, de nom­
breux enseignant s, collègues 
(parfois de promotion) de Jo- . 
seph ; d'anciens combattar.ts. 
résistants. déportés ; des res­
ponsables d'associations. pa­
rents d'élèves et anciens élè­
ves ; de nombreux travailleurs 
des grands chantiers avec qui 
il avait mil ité , beaucoup de 
dirigeants communistes parmi 
lesquels Gilles Bontemps, Mau­
rice Rocher qui représentaient 
la Fédération ; d'élus commu­
nistes aussi, venus de toute la 
région, parmi lesquels - tout 
un symbole - on pouvait re­
connaître André Goujon qui , 
avec le retour de la proport ion_ 
nelle, s iège aujourd'hui, comme 
le fit Joseph Autret hier, au 
Conseil municipal de La Baule. 
Baule. 

En quelques phrases d\me 
émouvante sobriété, Frédéric 
Gallet. au nom de la section de 
La Baule et de la Fédération 
du P.C.F., évoqua .la mémoire 

pour laquelle il avait beaucoup 
d'admiration et qui mourut à 
Auschwitz. 

... " A sa démobilisation, il 
est nommé maître d 'école à 
Louisfert, petite bourgade à 
10 - km de Châteaubriant... Il 
sera l e responsable du Parti 
dans la région avec tous les 
risques que cela comportait 
durant l'occupation. JI animera 
Je Front National, s 'occupant 
en particulier de /'hébergement 
d·es évadés des camps. Il sera 
en contact avec le maquis de 
Saffré et participera aux acti­
vités de la résistance » ... 

. .. • Dirigeant r e c o n nu du 
Parti et des patriotes de la 
région, c'est lui qui eut /'hon­
neur de prendre la parole à la 
première commémoration des 
fusillades de Châteaubriant » ... 

... • C'est aussi à Louisfert 
qu'il rencontre Je poète René 
Guy Cadou, ·qui n'était pas 
encore célèbre, et à qui il eut 
la joie de remettre sa première 
carte du Parti. 

Puis c'est La Baufe, où il 
arrive en 1947 avec Jeanne et 
où il restera jusqu'à sa re­
traite, militant à /'Amicale 

Moment d'intense émotion quand F. Gallet évoqua l a mémoire 
· de Joseph Autret. 

du disparu et quelques aspects 
.. mar.quant de sa vie. 

••• K Orphelin de la guerre de 
1914, il avait ·suivi sa mère qui 

· travaillàit dans· les maisons 
bourgeoises où lui ne connais­
sait que la cuisine. A l'école à 
·concarneau, il 'avait été J'élève 
de Guéguen qui fut .. fusillé à 
Châteaubriant. . - , · 

Puis, c'est l'école 'normale à 
Savenay ét lé ' voilà- maitre 
d'école - c'était son mot - à 
Guénouvry ... « Maître 
d'école, sportif, il le restera 
toute sa vie "··· 

C'est à cette époque que 
Joseph aura ses premiers con­
tacts avec le Parti Commu­
niste auquel il adhère par ·l'in­
termédiaire de Marguerite Jou­
bert, a 1 o r's institutrice au 
Gâvre. Marguerite J ou· be r t 

Laï que, aux parents d'élèves, 
.au syndicat et bien sûr en pre­
mier lieu au Parti dont il sera 

. pendant trente ans le représen­
tant connu· et estimé à La 

· · Baule. Il fut conseiller munici­
pal CJ.Uand il y avait la propor­
tionnelle, candidat du Parti aux 
différentes élections. Porté-

- parole, mais surtout . militant 
dévoué assumant toutes les 
tâches obscures mais combien 
absorbantes : venté de /'Huma 
rédaction et distribution ~ 
journaux de cellule, èle tracts. 

Toute sa vie -attaché à son 
parti, aimant en discuter la 
politique, posant et se posant 
des questions, il fut un homme 
chaleureux, ay1tnt 'Je sens de 
la communication, que nous re­
grettons profondément et dont 
nous garderons le souvenir. ,, 
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REGLEMENT DU CONCOURS 
ARTICLE PREMIER. 

- Le concours es t ou­
vert à tous les leeteurs. 
Ne p euvent y p artici­
per : les employés du 
Journal (Rédaction, Ad­
ministration, Publicité) 
e t les m embres des fa. 
milles d e ce? employés. 

ARTICLE 2. - Les 
jeudis 14, 21 e t 28 
av ril 1983 paraîtron t 
des annonces de publi­
citénumérotées. 

P o u r participer au 
concou!"s, .iJ s uffir a d e 
découper en suivant le 
cad re les publicit~s d é­
signées par u n chiffre 
ainsi - que · le b <?n d e 
participation p u b li é 
chaque semaine. 

L es annonces ainsi 
découpées seront con­
servées pendan t la du­
rée du concours e t se­
ron t ensu ite• disposées, 
selon les chiffres qtù 
paraîtront sw· Je bon 
de participation du 28 
avril 1983, de manière 
à former, én suivant 
les t raits gras, tme let­
tre de 29 cm de h aut. 

Les trois lettres re­
constituées seront col-

L'envelopp e, suffi-
sammen t affranch ie de­
vra cont enir : 
- une seule répon se ; 
- le m ot demandé, re-

con sti tu é à l'a i d e 
des publicités décou­
pées et' collées com­
me indiqué à l'arti­
c 1 e 2 (paragraphe 
3); 

- le bon r éponse qui 
p araî tra dans l'édi­
tion du 28 avril 1983. 

S ur ce bon r éponse; 
le p articipant aura ins­
cri t la r éponse à la 
question posée et collé. 
les quatre. b ons de par­
ticipation qui a uront 
é té publiés ~\ chaque 
p arution d es pages con­
cours, ceci dans les ca­
ses réservées à cet ef­
fet. 

ARTICLE 4. - T ous 
les p articipant s qu i au­
ront reconstitué le mot 
demandé, seront clas­
sés suivant leur répon­
se à la question subsi­
diaire suivante : 

Classez dans l'ordre 
d 'intérêt que vous leur 
attribuez, en les énu­
mérant de 1 à 15 les 

CYCLES 
PEUGEOT 

REPARATION • LOCATION 

Jean 
GO- . 
123~ avenue es Ondines 
(derrière la gare routière) 

LA BAULE 
Téléphone 6Q .3~.89 -
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lées clans l'ordre, sur 
une feuil le qui sera 
envoyée avec le bon de 
réponse. 

Le mot à recons tituer 
est un mois oü l'Hu­
manité es t en Fête a 
Saint-Nazaire. 

ARTICLE 3. - Les 
participants au con­
cours clevron t a dresser 
leur s réponses sous en­
veloppe aux « Nouve l­
les », 41, rue des Oli­
vettes, 44000 Nan te s, 
avant le 5 mai 1983 (le 
cache t de la poste fai­
sant foi) . 

noms des grands com­
positeurs suivants : · 
- Giuseppe VERDI 
- ~~~ w i g BEE THO-

- Maurice RAVEL 
- Gioacch ino ROSSI-

NI 
- Richard WAGNE R 
- Hector BERLIOZ 
- Claude DEBUSSY 
- Charles GOUNOD 
- P.I. T CHAIKOWSKI 
- Johann STRAUSS 
- Dimi tri CHOSTAKO-
- VICH 

- WA MOZART 
- Robert SCHUMANN 

- -

- Frédéric CHOPIN 
- Antonio VIVALDI. 

Le classemen t sera 
é tabli selon une liste­
type par un jury . 

ARTICLE S. - Gha­
que lecteur peut parti­
ciper autan t de fois 
qu'il le désire au con­
cou r s, étant entendu 
que le contenu de cba: 
que enveloppe devra se 
conformer aux indicà­
lions données par l'ar­
ticle 3 . 

ARTICLE 6. - Les 
participan ts enyoyan l 
plusieurs réponses · ne 
seron t classés qi/une 
fois sûr la base de la 
meilleLu-e d'entr e elles, 

-et n e pourront préten­
dre qu'à l'attribution 
d'un seul lo t. 

ARTICLE 7. - Les 
réponses exact es . du 
concollrs s e r o n t pu­
bliées dans l'édition du 
13 mai 1983. 

ARTICLE 8. - Tout 
gagnant ne pourra re­
cevoir que le lot cor­
respondan t à son clas­
sement et prévu dans 
la liste officielle des 
lots. 

ARTICLE 9. - Tout 
participant au con 
cours -accepte s·ans ré­
serve e t sans appel cc 
règlement a insi q ue les 
décisions du jury. 
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GILRADIO vous INVITE A DECOUVRIR DANS SON MAGASIN, 
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Philips. lecteur CD 300 a chargement 

LE COMPACT DISC A LECT.URE LASER-~i~tv~~g-1Ps horizonlal par tiroir. (Largeur 420 mm). 
L'apparition de ce disque compact ·constitue une révolution technique dans le domaine de ! 'indus~ . LES DISQUES COMPACT ·trie phon_ographique, comme l'a été la découverte du microsillon remplaçant le 7 8 tours. 150 TITRES (classiques e t variétés) 
Cette technique toute nouvelle est basée s ur l'enregistrement- numérique ou le signal sonore est SONT EN VENTE A LA DISCOTHEQUE 
transmis par le canal de creux miniatures situés sous la surface uu disque et recouverts d'une-

GILRADIO couche plastifiée de protection. · ./ _ • . · ·· 
Toujours neuf, à l' abri .des frottemènts, des petits grésilleme.nts désagréables provoqués par -le 
contact du diamant, des_ effets de souffle et de rayures, le disq)Je d~ 12 cm de diamètre, lu par ll, Av." de la Répu&li,que • St: NAZAIRE 
rayon laser qui décode les données intégrées au disque et offrant 4ne._ heure de musique haute L_E~EÙR. i.'1 ~~~lion ~t v~nte fidélité. est d·une qualité inégalée. . . . [QILRADIQ 8d Victor-Hugo la platine est adaptable à tout type d'amplificateur, - ,_;.,_ __ ~ • 1 angle l'lle Paix 

-
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Célébrat ion du· 50" Anniversa i·re du PROGES DE LEIPZ IG, le jeudi· 28 a vri l 
le 27 février 1933, le Reichstag de 

Berlin (Chambre des députés alle­
mands ) . était in.cendié · par les nazis, 
sur ordre · de Hitler lui-même. Les 
nazis avaient pour but de briser l'unit é 
d'action naissante des fo rces démo­
cratiques allemandes contr'e le: fas­
cisme, et firent porter la responsabilité 
de cet acte au Parti communiste' alle­
mand. Dans la même nuit du 27 février 
1933, ils fa isaient arrêter des mi ll iers 
de communistes allemands, ains~ que 
t roi s communistes bulgares residant 
t emporairement à Berlin, dont Georges 
Dimitrov, .qu'ils accusèsent::.d'être le 
principal instigateur de l'incendie du 
Reichstag. 

On sait co·mment Georges Dimitrov 
dénor:iça aux· yeu'x du monde la- mach i­
nation naz ie, se fi t le vigoureux accu­
sateur de 6œrrng et de Gœbbels~ et 
appela à la vigi lance les démocrates 
de tous les pays contre le péri l fas- · 
ciste . Devant l'éclatante démonstration 
de la provocatio.n; l'aè:c'usation , s 'effon­
dra . Dimitrov et ses camarades fure nt 
acquittés. Le grand dirigeant révolu­
t ionnaire bulgare faisai t ainsi la dé­
monstration du danger fasciste et de 
la nécessité de la plus large union 
populaire pour le vai-ncre. Il portait 
également à la connaissance du 
monde; fe. courage . et la vo lonté du 

peuple bulgare de preodre une part 
active dans ce combat. 

Oet événement prend une la rge 
place dans "la mémoire du peuple bul· 
gare, et c'est pourquoi ce so· anni· 
ve rsaire - sera. cé lébré cette année 
av·ec éclat en Républiq"ue Populaire de 
Bulgarie. 

C'est pour l'évoquer, en présence 
d'une délégation de !'Ambassade de 
Bulgarie, que !'Association France· 
Bu lg_arie organise une récëption le . 
je udi 28 avril à 18 he ures ~ la mairie. 
de Doulon, boulevard Louis-Millet à 
Nantes. ; , : - 1 

Tous les amis de la Bulgarie son-~ 
invités à cette réception. 
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LE DÉFICIT DES ÉCHANGES MARITltJIES 
1~'EST PAS INÉLUCTABLE 

Au Conseil des ministres du 
13 avril, le secrétaire d'Etat 
auprès du Ministre des Trans­
ports a présenté les grandes 
lignes de l'action gouvernemen_ 
tale pour réduire le déficit des 
échanges extérieurs dans le 
secteur maritime. 

Celui-ci proche de 10 mil­
liards représente 10 % du dé­
ficit global de nos échanges 
n'est pourtant pas inél.uctable. 

REDUIRE NOTRE DEFICIT 
DES TRANSPORTS MARITIMES 

, Le Ministère des Transports 
. propose la poursuite du pro­
gramme pluri-annuel de renou­
vellement et de modernisation 
de la flotte dans tous les sec­
teurs. Ce plan devrait prévoir 
des mécanismes d'incitation à 
l'investissement .. indispensa­
bles aussi bien au renoovelle­
ment de notre flotte qu'aux 
plans de charge des chan­
tiers • . Pour le secrétaire 
d.Etat .. il est indispensable de 
soutenir notre pavillon par une 
polit ique contractuelle de soli­
darité entre chargeurs et ar­
mateurs. Ouelaues exemples 
t irés du secteur nationalisé 
montrent que les entreprises 
françaises ne iouent pas .tou­
jours la carte du transport 
sous pavillon français • . 

Cette dernière affirmation 
peut être éclairée d'exemples 
tout à fait significatifs : le taux 
de couverture sous pavil'on 
français n'est que de 30 % 
pour Renault. il tombe à 20 % 
pour Usinor et· à O % pour 
Péchiney U g i n e Khulman ? 
Parmi les mesures d'incitation 
au recours au pavillon francais, 
i l est proposé notamment l 'ins­
t auration de clauses spéciales 
dans les contrats de plan et la 
è:onfirrnation des clauses du 
pavillon pour les opérations à 

l'exportation bénéficiant de fi­
nancements privilégiés. En ma­
tière portuaire, la reconquête ../ 
du trafic doit s'appuyer sur la 
prolongation des efforts d'équi­
pement, en- particulier dans le· 
secteur du vrac solide. des 
marchandises et prodaits mâ­
nufacturés. 

REDUIRE NOTRE DEFICIT 
EN MATIERE DE PRODUITS 

DE LA MER 

Un plan pluri-annuel pêche 
sera mis en œuvre dans le 
cadre du IX• Plan. Ce plan doit 
permettre la construction en 
cinq ans de '500 navires de 
pêéhe artisanale et de 80 na' 
vires de pêche industrielle, et 
• il doit s'inscrire parmi les 
programmes prioritaire~ d'exé­
cution du IX' Plan •. 
· La nécessité de développer -

nos capacités de transforma­
tion de la pêche est également 
souligné, en effet, pour deux 
milliards de francs, notre défi­
cit. résulte de notre insuffi­
sance en matière de produits -
congelé·s et t ransformés. Pour -
remédier à cette situation, le 
gouvernement souhaite le dé­
veloppement des navires con­
gélateurs, .. ainsi que de nos 
moyens de transformation de 
produits de la mer, ·notamment 
dans le ·secteur des produits 
congelés · en s'appuyant sur la 
priorité donnée à ' la filière 
poisson parmi les filières prio­
ritaires de développement de 
/'agro-alimentaire •. 

SE PRESERVER 
DES PRATIQUES 

DE CONCURRENCE SAUVAGE 

La communication du Minis­
tère des Transports se double 
d'un projet de •loi visant à ·· -
doter le pays de moyens de 
pression pour préserver une • · 

organisation concurrentielle du 
transport maritime. Des mesu­
res. assorties ' de lourdes sanc­
tions financières, pourront dé­
sormais être prises en cas 
d'atteinte aux intérêts mariti­
mes et commerciaux de la 
France. 

DES POINTS D'APPUI 
POUR L'INTERVENTION 
~DES TRAVAILLEURS 

ET LE DEVELOPPEMENT 
REGIONAL · 

Cette communication du se­
crétaire d'Etat auprès du Minis­
tre des Transports · constitue 
un événement prometteur. li 
s'agit maintenant de faire pas­
ser cette politique dans les 
faits. 

L'intervention permanente des 
travailleurs de la construc­
tion et réparation navale, des 
ports et docks, des marins et 
pêcheurs, mais aussi des tra­
vailleurs des entreprises utili­
satrices de · transports mariti­
mes et de produits de la mer 
constitue l'un âes éléments 
indispensaoles à la mise en 
œuvre de cette politique. 

Une intervention qui doit 
s'ancrer, avec efficacité, dans 
une nouvelle pratique politique 
à l'entreprise, associant les 
travailleurs autour de proposi­
t ions. des droits nouveaux et 
s'appuyant .sur les nationalisa­
tions concrètes et précises. 
les orientations gouvernemen­
tales vis-à-vis de la mer. 

les communistes qui ont 
lutté depuis longtemps et sou­
vent seuls pour la défense de 
la construction navale, et de 
notre pêche, trouvent dans la 
politique définie par le gouver­
nement une avancée de leurs 
idées et un encouragement à 
poursuivre ·l'action pour .. navi­
guer, construire ·et réparer 
français •. 

L'UD~CGT et te contexte social et 
Pour la CGT. la situation ac­

tuelle ·est marquée : -
1) Par les mesures gouverne. 

mentales sur lesquelles l'UD­
CGT s'est largement exprimée 
sur les bases critiques de la 
CGT. 

L'Union Départementale sou­
ligne que • l'action de la CGT. 
/'e'Xpression des travailleurs 
ont conduit le Gouvernement 

- à des aménagements non 
négligeables cour les · bas sa­
laires. 

- à s'engager plus résolu­
ment sur l'impôt des grandes 
fortunes. mais il faudra en con­
naître la réelle portée guànd 
l es chiffres seront connus. 

Pour l'U.D C.G.T., la lutte 
contre le chômage • passe né­
cessairement car une relance 
de la consommation nat ionale. 
donc du déveloooement de la 

. production nationale. m a i s 
aussi cela nécessite la pour­
sui te de mesures sociales de 
nature à créer des emplois ou 
en libérer, notamment par une 
politique de réduction de la 

durée du travail. compensée 
. intégralement avec des embau­
ches correspondantes et des 
formations pour les jeunes •. 

2) .Par un dèveloppement 
des . luttes sociales sur les 
qu·estions des salaires et de 
l'emploi en réaction à la poli­
tique pat ronale qui se traduit 
dans les. entreprises par un 
refus de négocier des salaires 
avec les représentants . syndi­
caux. 

- Par u_ne dé~radati on du 
potentiel econom1que et hu­
main dans un certain nombre 
d'entreprises où sont annoncés 
des plans de mise en chômage 
partiel et des licenciements 
collectifs. 

• C'est fe cas dans la chi­
. mie : Waterman - Gardiloire. 

• Dans le secteur du béÏti ­
ment. 

• Et dans la métallurgie • : 
Sambron _ Fonderie Huard -
Socala · des incertitudes à Sau­
nier Duval. 

• Dans /'aéronautique où les 
directions d'entreprise et la 

direction générale ne font pas 
preuve de politique cohérente 
et hardie, tant dans le domaine 
industriel et social pour le 
développement de cet impor-

. tant secteur .d'activité en Loire_ 
Atlantique. 

• Dans fa Construction Na­
vale 

Si l'U.D. apprécie positive­
ment les commandes ,~passées 
à Alsthom-Atlantique Navale . 
qui amél iorent la charge de ·tra­
vai l dans les chantiers, elle 
souligne • que la situat ion à 
Dubigeon est. très préoccu­
pante ·du fai t d'absence de 
commandes et de démantèle­
ment de certains secteurs d'ac_ 
tivi té à !'entreprise •. 

Dans ces deux secteurs im­
portants d'activité de la mé­
ta llL1 rgie,· l'U._D .-C.G.T. " partage 
pleinement /'expression et /'ac­
tion menées par l es syndicats 
et /'USTM CGT de Loire-At!ari,­
t ique •. 

l'U.D.-C.G.T. réaffirme • /'ur­
gence de réalisations d'infra­
structures pour le développe-

DÉFENDRE, ORGANISER, BATIR ... 
31e CONGBIS DES MDA.LLURGISTES C~G1• T., 

Du 9 au 13 avril. vient de se 
t enir à St-Ouen le 31' congrès 
de la plus importante fédération 
syndicale de notre pays celle 
de la métallurgie. 

30 délégués. représentant 
45 000 métallos de Loire-Atla'n­
t iqL:e. ont rejoint 800 autres 
congressistes r e pr és c nt a n t 

' 2 900 000 travailleurs pour re­
n~or.ter au niveau le plus h:o1ut 
la v0ix des 7 000 cégét istes 
métaux de ce département. 

Défendre, organiser. b ât i r . 
t rois mots qui résument le 

1 contenu de t rois mois de débat 
' d a n s les entreprises. t rois 
. mots au fronton du conçirès. 
' Le 3~' cor.grès de la FTM­
' CGT. premier depuis ma• 81. se 
~éroulant de surcroît pendant 
ies débats sur le plan de rigueur 
à l'«!>semb!ée, a pcrm!s aux 
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délégués de dire. d'exprimer 
leur volonté de voir se bâtir 
avec eux la société de demain. 
mais aussi aujourd'hui de faire 
payer ceux qui le peuvent 
vraiment. 

Se donner de bons moyens, 
pour de bons objectifs, voii~ le 
sens dans lequel les métallo3 
veuleri t que le gouverriarnent 
s'engage. 
. Etre force de propositlcn et 
d'action, produire et consommer 
français. des mots qui , dans la 
bouche de ceux de Longwy. de 
Citroën, dr, la SNIAS. des Chan­
t iers ou des Forges. ont dé­
montré la volonté de ceux qui. 
pé'ndant des années, ont évité 
l'irréparable, de bâtl i' une se: 
ciété plus juste, plus humaine. 

« Nous ne serons pas les 
déçus du socialisme, :aissons 
ce:a à Giscard '" déclarait un 

délégué. Une démarche, une 
déterminat ion qui tranche dans 
le sens d'une volonté de ne pas 
revenir en arrière et d'être les 
acteurs résolus de la marche 
en avant. 

Deux nouveaux de Loire-Atlan­
tique on t été élus au Comité 
exécuti f de la Fédération : 
Goar. Maur ice (membre du bu­
rezu de l'UFR métaux). Diqué· 
lou Thierry (secrétaire général 
de l'USTM CGT), ils rejoignent 
ainsi Lciay Serge, qui devient 
S{lCrétni1e de la Fédération et 
Menuet Bernard, déjà membre 
clu CEF. 

Gageoiis que ce congrès. 
combatif. réaliste, qui en a pro­
fité pour décider une journée 
nat ionale d'action, avertissement 
puiss:int au patronat , pour le 
21 awi!, serc:1 pour notre pays 
un motèUr pour gagner 

SN IAS Nantes et St-N&taire : 
Les moyens du progrès social 

Le 15 avril 1983, les syndicats 
CGT des SNIAS de Nantes et 
Saint-Nazaire tenaient une con­
férence de presse. 

Âprès avoir rappelé que ces 
deux· usines emploient 5 300 per­
sonnes en Loire-Atlant ique, que 
1 ' a p p a r e i 1 productif est de 
350 000 heures/ mois, lié en 
grande partie au programme 
Airbus (53 % ), l'ATR 42 (avion 
régional fabriqué en coopération 
avec l 'Italie) 13 % , le reste se 
départageant entre le Transal! , 
f'. 50, les hélicoptères. Les .re­
présentants C.G.T. ont brossé 
un tableau de la situation. 

Sous-~raitance extérie~re usine. 

Celle-ci a baissé, ce sont les 
entreprises des deux ' localités 
qu·i font le-s frais d'une sous­
traitance tout azimut et outran­
cière. Ils rappellent l'opération 

-J o u r n é e Portes Ouvertes à 
l 'usine de Nantes où la Direc­
tion faisait état d'un million 
d'heures sous-traitées en 1981, 
nous sommes à 20 obo' heures/ 
mois. 

Charges de travail 

Pour la C.G.T., la baisse du 
plan de charge est liée princi­
palement à l'augmentation de la 
productivité, due à l'arrivée de 
t echniques et de machines nou­
velles. 

C.A.O. (conception . sssistée 
par ordinateur). 

F.A.O. (fabrication · assistée 
par ordinateur). 

- Fraiseuse à commande 
numérique. . 

- Drivmatic (machine à river 
automat ique). 

- Roootique, etc ... 
Il faut savoir, souligne la 

C.G.T., qu'il faut cinq fois moins 
de temps pour faire le 200' 
Airbus qu'il n'en fallait pour 
faire le 20'. 

~ . 
econom1que 

ment économique 'et âe rem· 
ploi pour la région • et elle 
cite : 

- Tunnel Cheviré et les 
voiès d'accès. 

- Les contournements de 
Nantes. 

- La construction d ' u n e 
centrale nucléaire en Basse­
Loire ... ·· 

Pour J'U.D.-C.G.T. il est indis­
pensable que l'intervention des 
travai lleurs de Loire-Atlantique 
• se fasse pfus massive à par­
t ir de /'entreprise et coordon­
née quant cela est possible 
dans les branches •. · 

Dans ce sens l'U.D.-C.G.T. 
entend développer • !'activité 

- syndicale nécessaire avec ses 
différentes Unions syndicales 
d'industries et du secteur pu­
f!lic pour concrétiser /'action 
de masse sous toutes ses 
formes. en prenant appui sur 
les initiatives nationafes de 
Fédérations C.G.T. pour les 
jours et semaines à venir • . 

- pour la métallurgie le 
21 avri l. 

- Pour les P.T.T. le 28 avri l. 
- Pour les sapeurs-pom-

piers le 29 avril. 
- Pour l 'agro . alimentaire 

dans la semaine du 25 au 
29 avril. 

- Pour les personnels com­
munaux les 5 et 6 mai. 

- Dans les transports du 4 
au 18 -mai. 

- Au cours de la semaine 
du 21 au 26 avril. les jeunes 
agiront avec la C.G.T. dans les 
entreprises pour le « produire 
francais • . 

Pâr la préparation active de 
ces init iatives d'actions. les 
organisations de la C.G.T. au · 
niveau de la Loire-Atlantique · 
" contribueront à la mobilisa­
t ion des travailleurs du dépar­
tement pour une importante 
participat ion de ceux-ci aux 
rassemblements focaux du 
ter mai. que les unions locales 
CGT préparent avec l'objectif 
de rassembler le plus possible 
de travailleurs ce jour, dans te 
prolongement de leur lutt e et 
pour le désarmement et fa 
paix. • 

A Saint-Nazaire par exemple. 
!'Airbus représenta it en 1978 à 
cadence 1.5, 75 000 heures/mols. 
en 1983 à cadence 5, 85 000 
heures/ mois. ·. · 

Pour la C.G.T., l'augmentation 
de cette productivité aurait dû 
être source pe progrès social : 
réduction du temps de t ravail e t 
embauches. 

La C.G.T _ réèlame les 38 
heures par semaj ne tout de 
suite, pour aller aux 35 heures 
en 1985 sans perte de salaire. 

La $NIAS doit créer des emplois 
Un horaire à 35 heures devrait . 

créer 600 emplois dans les deux 
usines de Loire-Atlantique, aux­
quels il faut 'ajouter les contrats 
solidarité, 200- personnes. 

C'est donc 800 emplois que 
la SNIAS devrait créer dans 
notre département en 1983. Pour 
la C.G.T., l 'usine nationalisée · 
doit prendre toute sa place 
dans la lutte cont re le chômage. 

Non au catastrophisme 
les représentants de la C.G'.T. 

ont dénoncé la campagne de 
catastrophisme ·développée par 
les directions de la SNIAS. 
aidées par : la C.G.C., F.O. e t 
le R.P.R. Ils ont condamné le 
double langage du P.D.G. Jac­
ques Mitterrand, d'un côté, il 
rédÛit le temps de travai l d'unè 
heure (compen.sé.e à 50 % ) à 
Nantes, St -Nazaire et Méaulte, 
auquel il ajoute · cinq jours de · 
chômage .technique ; ·de l 'aut~e . 
il écrit que le bureau d'étude 
de Toulouse est en surcharge, 
et que la R.T.T. risque de com­
promettre le bon déroulement 
des programmes dans les autres 
divisions de la S.N.l.A.S. 

Il fa.ut lancer l'A 320 
Pour la C.G.T., comme pour 

notre parti, une nécessité. 
• lancer J'A 320 •, moyen cour­
rier de 150. L'aéronautique fran­
çaise doit être au rendez-vous 
de ce grand ·marché des années 
90._ 

Faire entrer la citoyenneté 
dans l'entreprise 

Malgré certaines avancées. 
la citoyenneté • n'est toujours 
pas entr~e à la SNIAS, la C.G.T . 
se plaint de la répression 
revancharde des d i r e c t i o n s 
mises en place par le pouvoir 
giscardien. Elle se plaint aussi 
de l'inactiyité de M. Hernu. 
ministre de la D~fense, les nom­
breuses interpellations sont res­
tées sans effet. 

(Nous rappelons à nos lec­
teurs que dans un précédent 
article, nous vous rendions 
compte d'une démarche effec­
tuée par Ja section du P.C.F. de 
Bouguenais sur ce 'sujet). 

: B.RISSONNEAU, 
FRIGECREME : 

PROGRES 
DE LA C.G.T. 

FRIGECREME 
Inscrits : 432. 
Votants : 349. 
Exprjmés : 334. 
C.G.T. : 199 voix, 59,58 % 

( + 17,21 % ), 4 élus ( + 1). 
C.F.D.T. : 135 voix, 40,42 % 

(- 17,21 %), 3 élus (- 1). 

BRISSONNEAU 
l M collège 

Inscrits : 565. 
Votants: 483. 
Exprimés : 464. 

Titulaires : 
CGT 44,93 % ( + 1,39 % ) 
CFDT 28,66 % (- 0,79 % ) 
FO 26,29 % (- 0,60 %) 
Suppléants : 
CGT 47,52 % ( + 3,66 %) 
CFDT 27,64 % (- 3,01 %) 
FO 27.21 % (- 0,65 %) 

2< collège 
Inscrits : 248. 
Votants : 220. 
Exprimés : 213. 

Titulaires : 
CGT 26,29 .% (- 1,24 %) 
CFDT 22,6 · % ( + 3,88 % ) 
CGC 51,64 % (- 2,64 % ) 
Suppléants : 
CGT 32,39 % ( + 5,66 % ) 
CFDT 19,25 % (- 0,6 %) 
CGC 48,35 % (- 5,06 % ) 


